A R R E S T 


DE  LA  COUR 

DU  PARLEMENT, 

Extrait  des  Registres  du  Parlement. 

Du  quatorze  Mars  mil  fept  cent  foixante-dou^e. 

E jour , toutes  les  Chambres  aflemblées , les  Gens 
du  Roi  font  entrés,  & Me  Jacques  de  Vergés, 
Avocat  dudit  Seigneur  Roi , portant  la  parole , 
ont  dit  : 


MESSIEURS, 

Tant  que  la  cabale  , excitée  par  la  haine  , n’a  attaqué  que 
des  Miniftres  ou  des  Magiftrats  ; tant  qu’elle  s’eft  bornée  à 
décrier  votre  conduite  , à calomnier  vos  intentions , à prêter  à 
vos  fentimens  la  baflefle  & la  corruption  des  efprits  qui  l’ani- 
ment , nous  avons  dédaigné  d’interrompre  vos  fon&ions  pour 
abaifler  vos  regards  fur  fes  produ&ions  odieufes.  Abandonnant 
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au  mépris  la  vengeance  de  votre  injure , & faifant  desLoix  un 
plus  noble  ufage , vous  répondiez  à vos  ennemis  par  la  pureté 
de  votre  zèle  pour  le  Roi , & vous  laiffiez  à la  fageffe  de  vos 
Jugemens  , à la  notoriété  de  vos  travaux  , à l’eftime  des 
Citoyens,  le  foin  de  repouffer  ces  vaines  clameurs. 

Mais  aujourd’hui  la  cabale , defefpérée  de.  notre  filence 
a paffé  de  l’impuiffance  de  nuire  à la  fureur  la  plus  forcenée  -, 
elle  veut  acquérir  de  l’édat  à force  de  fe  rendre  criminelle. 
Elle  attaque  jufqu’à  notre  amour  pour  nos  Rois  ....  C’eft  fur  le 
Roi  lui-même,  c’eft  fur  la  Famille  Royale  qu’elle  verfe  fes 
poifons  \ ce  font  nos  Princes  quelle  ofe  annoncer  pour  com- 
plices de  fes  vœux,  en  les  préfentant  comme  les  Aéteurs  atroces 
de  fes  fcènes  imaginaires  ; laffée  de  fes  abfurdes  menfonges 
& de  fes  impuiffantes  fatyres,  elle  en  eff  venue  à rêver,  de  fang 
froid , le  crime  & les  affaflinats. 

Dans  un  Ecrit  quelle  répand  avec  impunité,  fous  le  titre 
de  la  Correfpondance  , on  y fait  jouer  à nos  Princes  le  rôle 
infâme  d’une  populace  effrénée  , & on  les  montre  à la  Nation 
armés  de  poignards  & les  mains  teintes  de  fang. 

Dans  une  autre  Brochure  qualifiée  de  Supplément  à la  Ga- 
lette , nos  Autels  , & tout  ce  que  la  Religion  a de  plus  facréy 
deviennent  les  objets  de  fa  dérifion.  Une  Princeffe,  qui  a étonné 
l’Europe  par  la  grandeur  de  fon  facrifice  , ne  peut , dans  la 
retraite  profonde  où  elle  s’eff  enfevelie,  trouver  un  afyle  contre 
les  auteurs  de  ces  Libelles.  Ils  ofent  violer  cet  afyle  pour  la  don- 
ner en  Icene  au  Public  étonné  de  leur  audace , & pour  couvrir 
des  traits  d*un  ridicule  facrilége  tous  les  caraéieres  que  lui  ont 
imprimé  fa  naiffance  & la  Religion.  Par-tout  l’effronterie  du 
ffyle  répond  à leur  emportement , & les  excès  fcandaleux  de 
cette  plume  audacieufe  déeelent  tout  ce  qu’oferoit  la  main  qui 
la  conduit. 
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D’aptes  de  pareils  traits , doit-on  être  furpris  de  les  voir 
inveéUver  une  foule  de  Citoyens  refpe&ables , dont  l’hon- 
neur eh:  compromis  dans  ces  affreufes  produ&ions  ? Nous  ne 
vous  parlerons  point  des  réputations  qui  y font  immolées  , 
ni  des  éloges  qu’y  mêle  une  aveugle  fureur  , également 
injurieux,  & pour  ceux  qu’elle  outrage,  & pour  ceux  quelle 
paroît  flatter.  Eh  ! quels  hommages  peuvent  rendre  aux  ver- 
tus, ces  ennemis  obftinés  de  la  paix  publique,  quand  eux-mêmes 
ne  refpirent  que  le  crime  ! 

Mais  puifqu’ils  ne  mettent  plus  de  bornes  à leurs  forfaits,  ileft 
iems  auffi  que  la  Juftice  mette  elle  - même  un  terme  à fa 
patience.  Sans  doute  ils  font  étonnés  de  la  facilité  avec  la- 
quelle ils  ont  jufqu’ici  répandu  leurs  déteftables  Ecrits.  Il  feroit 
à craindre  qu’ils  ne  priffent  enfin  le  filence  des  Magiftrats 
pour  la  foibleffe  des  Loix.  Les  Magiftrats  peuvent  difpofer 
de  leur  injure  perfonnelle , & ils  n’ont  pas  befoin  d’un  grand 
effort  de  courage  pour  l’oublier  ou  la  pardonner  ; mais 
notre  attachement  pour  le  Sang  de  nos  Rois  ne  nous  permet 
pas  de  fermer  les  yeux  fur  les  attentats  qui  attaquent  le  Sou- 
verain dans  fon  augufte  Famille , & le  Trône  dans  les  Princes 
qui  en  font  l'ornement.  Hâtons-nous  donc  , Meilleurs , d’em- 
ployer le  frein  des  Loix  ; une  plus  longue  indulgence  pourroit 
aveugler  les  coupables  jufqu’à  leur  perfuader qu’on  craint  de  les 
eonnoître  & qu’on  n’ofe  les  punir» 

Nous  laiffons  à la  Cour  lefdits  Libelles  , enfemble  les  com* 
clufions  par  écrit  que  Nous  avons  prifes  fur  iceux„ 

Et  fe  font  lefdits  Gens  du  Roi  retirés. 

Jjux  retirés. 

Vu  les  deux  Brochures  imprimées,  ayant  pour  titres  : l’une j 
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Suite  de  la  Correspondance  ; l’autre , Supplément  à la  Galette  de 
France . La  première  en  173  pages,  commençant  par  ces  mots: 
Comme  la  Providence  ; & finiffant  par  les  mots  , puifer  à votre 
école . La  fécondé  en  1 6 pages  , commençant  par  ces  mots  : 
MeJJieurs  de  Pontcarré  freres  ; & finiffant  par  les  mots  , quon 
donnera  à bon  compte  ; imprimées  z/2-12,  fans  nom  d’Auteur 
ni  d’imprimeur.  Conclufions  du  Procureur  Général  du  Roi. 
Oui  le  rapport  de  Me  Louis  - Jacques  Langelé  * Confeiller  : 
Tout  confidéré. 

LA  COUR  ordonne  que  îefdites  deux  Brochures  ayant 
pour  titres  : l’une , Suite  de  la  Correfpondance  ; l’autre,  Supplé- 
ment à la  Galette  de  France . La  première  en  cent  foixante-treize 
pages  , commençant  par  ces  mots  : Comme  la  Providence  j 
& finiffant  par  les  mots,,  puifer  à votre  école.  La  fécondé  en 
16  pages,  commençant  par  ces  mots:  Mejfieurs  de  Pontcarré 
freres , & finiffant  par  les  mots , quon  donnera  à bon  compte  , 
imprimées  in-12,  fans  nom  d’Auteur  ni  d’imprimeur,  feront 
lacérées  & brûlées  en  la  Cour  du  Palais,  au  pied  du  grand  efca- 
lier  d’icelui , par  l’Exécuteur  de  la  Haute-Juftice,  comme  impies , 
blajphématoires  & féditieufes , attentatoires  à l’autorité  du  Roi,  inju- 
rieufes  à la  Famille  Royale  & aux  P rinces  du  Sang , tendantes  à J ou - 
lever  les  peuples  contre  le  Gouvernement , & détourner  les  Sujets  de 
l’obéijfance  qu ils  doivent  au  Souverain  f du  refpecl  dû  aux  Mini f res 
& aux  Magiftrats  ; fait  défenfes  à toutes  perfonnes,  de  quelque 
qualité  & condition  qu’elles  foient  , de  colporter,  vendre  ou 
débiter  Iefdites  Brochures,  à peine  d’être  pourfuivies  extraordi- 
nairement , & punies  félon  la  rigueur  des  Ordonnances.  Donne 
aêie  au  Procureur  Général  du  Roi  de  la  plainte  qu’il  rend 
contre  les  Auteurs,  Imprimeurs,  fauteurs,  Colporteurs,  diffribu- 
teurs , adhérens  & complices  defdites  Brochures  ^circonftances 


r 5 

& dépendances  ; ce  faifant,  ordonne  qu’à  fa  requête  il  fera  infor- 
mé,tant  contre  lefdits  Auteurs , fauteurs , adhérens  & complices , 
comme  coupables  du  crime  de  lèze-Majefté  divine  & humaine 
au  fécond  chef,  que  contre  les  Imprimeurs,  Colporteurs  & dis- 
tributeurs defdites  Brochures , & ce , pardevant  le  Confeiller- 
Rapporteur  que  la  Cour  commet  pour  les  témoins  qui  fe  trou- 
veront en  cette  Ville  & pardevant  les  Lieutenans  Criminels  des 
Bailliages  & Sénéchauffées  du  Reffort , & autres  Juges  des 
Cas  Royaux,  à la  pourfuite  des  Subftituts  du  Procureur  Général 
du  Roi  , pour  les  témoins  qui  fe  trouveront  efdits  lieux  ; 
comme  auffi  permet  au  Procureur  Général  du  Roi  d’obtenir 
& faire  publier  monitoire  en  la  forme  de  droit , pour  les  révé- 
lations & informations  faites  & envoyées  au  Greffe  de  la  Cour, 
& communiquées  au  Procureur  Général  du  Roi , être  par  lui 
requis,  & par  la  Cour  ftatué  ce  qu’il  appartiendra:  Enjoint 
à tous  ceux  qui  ont  des  Exemplaires  defdites  Brochures,  de  les 
apporter  & dépofer  inceffamment  au  Greffe  de  la  Cour  pour  y 
être  fupprimées.  Ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé? 
lu,  publié  & affiché  en  cette  Ville,  & par  tout  où  befoin  fera, 
& copie  d’icelui  envoyée  aux  Bailliages  & Sénéchauffées  du 
Reffort,  pour  y être  lu,  publié  & regiftré  : Enjoint  aux  Subfti- 
tuts  du  Procureur  Général  du  Roi  d’y  tenir  la  main  & d’en 
certifier  la  Cour  dans  le  mois  j & copie  collationnée  dudit  Arrêt 
envoyée  aux  Confeils  Supérieurs  , pour  y être  pareillement 
lu , publié  & regiftré,  conformément  à l’Edit  du  mois  de  Février 
1771.  F ait  en  Parlement , toutes  les  Chambres  affemblées  , 
le  quatorze  Mars  mil  fept  cent  foixante  - douze. 

Signé  LA  J A Y. 

El  le  Lundi  1 6 Mors  lyyz  , à la  levée  de  la  Cour , les  deux 
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' Brochures  Imprimées  énoncées  en  l Arrêt  ci-dejfus , ayant  pour  titres: 
tune:  Suite  de  la  Correfpondance;  l’autre  Supplément  à la  Ga- 
zette de  France  : la  première  en  cent  foixante-treiçe  pages  , com- 
mençant par  ces  mots  : Comme  la  Providence , & finiffant  par 
les  mots , puifer  à votre  école  ; & la  fécondé  en  feiçe  pages , com- 
mençant par  ces  mots  : Meilleurs  de  Pontcarré  freres , & JiniJfant 
parles  mots , qu’on  donnera  à bon  compte,  fans  nom  d’impri- 
meur ni  mention  du  lieu  de  l’imprejfion , ont  été  lacérées  & brûlées  au 
' pied  du  grand  Efcalier  du  Palais  , par  t Exécuteur  de  la  Haute - 
Juflice  t en  préfence  de  nous  Claude-René  Soucku  de  Renne  fort  , 
V un  des  trois  premiers  & principaux  Commis  pour  la  Grand  - 
Chambre , ajfiflé  de  deux  Huijfiers  de  la  Cour . 

Signé  SOUCHU  DE  RENNEFORT. 

Collationné  fur  la  minute  étant  au  Greffe  de  la  Cour , par  Nous 
Ecuyer,  Confeiller-Secrétaire  du  Roi , Maifon  , Couronne  dç 
France ; & l’un  des  deux  fervans  près  fa  Cour  de  Parlement,, 
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À PARIS,  chez  P.  G.  SIMON,  Imprimeur  du  Parlement, 
rue  Mignon  Saint  André-des-Arcs , ijjin 


